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GUINAND & DUPUIS 4, Place Neuve, 4 
Vins, Epicerie, Mercerie

JACOB SCHWEIZER Passage du Centre 
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MAGASINS DU PRINTEMPS, J.-H . M atile
V êtem ents p o c r Hommes, Jeunes Gens, Enfants

L. VERTHIER & Ci® 1 0  Place Neuve 10  
Grand cboix de ch ape lle rie  en tons genres

Plus d’embarras dans le choix des 
cadeaux à faire, en s’adressant au

G ran d  B a z a r  dii PANIER FLEURI 

AU NÈGRE Mme Ducatez - ZbiDden
Balance 16. — T a b a c s  e t  C ig a re s  

Cannes, Maroquinerie.

LOUIS LAGER, COIFFEUR
Premier Mars 10 a. — Parfum erie des 
premières maisons françaises.

PAUL. ROBERT TISSOT
BOULANGER, rue des Granges 8

I l  HUGO SCHŒNI, photographe 
5, Daniel JeanRichard 5. — P ortraits 
inaltérables, grandeur 50-60 cm. fr. 3 0 .

Tirozzi Frères — Porcelaines
Cristaux, Ustensiles de ménages. Lampes

lo i suï la comptabilité
des chemins de fer

j'estime que l’on pouvait substituer sans 
autre, en 1896, la juridiction du Tribunal 
fédéral à la juridiction arbitrale originai­
rement prévue, car les compagnies n’en 
peuvent éprou”er aucun dommage : les 
arbitres, en effet, comme le Tribunal fé­
déral lui-même, seraient obligés de res­
pecter et d’appliquer la loi, qui est la 
même pour des arbitres que pour des 
juges.

Mais je n’ai pas l’intention d’engager 
toute une controverse avec M. X., et je 
vous serai reconnaissant de mettre sous 
les yeux de vos lecteurs les passages es­
sentiels de l’article que j’ai envoyé au 
Jura  Bernois. La question soulevée n’a, 
d’ailleurs, rien de politique; on peut et 
il faut la discuter froidement, en laissant 
de côté tout ce qui n’est pas la question 
elle-même.

Veuillez bien agréer, Monsieur le ré­
dacteur, etc. Virgile Rossel.

*
*  *

Un M. X . correspondant du National 
suisse ayant v o u lu  donner une petite  
leçon  de droit dans ce  jou rn al au Dr 
Virgile R o sse l, dont n o u s avons déjà 
pu b lié  l’appréciation à l’égard de l’art. 
21 de la loi su r  la com ptabilité  des  
ch em in s de fer, l’honorable p ro fesseu r  
rép on d  dans le M oniteur radical entre  
au tres ce  qui su it :

M. X. a tort de croire que je ne con- j 
nais pas aussi bien que lui le chiffre 3 
des dispositions transitoires de la loi de 
1883 ; mais ce texte prouve précisément 
que la loi de 1872 avait annulé toutes 
les clauses des concessions relatives à l’ar­
bitrage, puisqu'on a jugé utile de les réta­
blir p a r t ie lle m e n t  en 1883. Il oublie, 
en outre, que le chiffre 3 des dispositions 
transitoires de la loi de 1883 doit être 
tenu pour abrogé, ensuite de l’entrée en 
vigueur de la nouvelle loi d’organisation 
judiciaire fédérale. La situation juridique 
créée .en 1872 est donc intacte aujour­
d’hui ; elle n’avait été changée, en 1883, 
que sur un seul point: et si même le 
chiffre 3 ci-dessus pouvait encore être 
pris en considération, il ne réserverait 
l'arbitrage que pour les frais de premier 
établissement, et non pour toutes les au­
tres contestations dérivant du rachat.

Au reste, permettez-moi d’ajouter qu’on 
attribue une importance excessive à l’ar­
ticle 21 du projet de loi sur la compta­
bilité des chemins de fer. Sans compter 
que l’Etat a le droit de modifier les con­
cessions, sauf à indemniser les concession­
naires du préjudice qu’il peut leur causer, j

V oici au su rp lu s pour l’édification  
de n os lec teu rs  le s  p assa g es e ssen tie ls  
de l’article en v o y é  par M. Virgile R o s­
se l au Jura Bernois :

Dans cet article M. le Dr Virgile Ros­
sel démontre d’abord, comme il le fait ci- 
dessus, que le chiffre 3 des dispositions 
transitoires de la loi de 1883 appuie sa 
thèse au lieu de la réfuter, puis il pour­
suit :

Mais à quoi bon tant subtiliser ? Quand 
l’art. 21 ne se bornerait pas à consacrer 
l’état de choses antérieur, constituerait-il 
une injustice pour autant, et uue spolia­
tion ? Le législateur fédéral n’a nourri 
aucun noir dessein à rencontre des com­
pagnies. En effet, a-t-il voulu leur porter 
préjudice, et lui est-il possible de leur 
causer un dommage, de par l’art. 21 de 
la loi sur la comptabilité des chemins de 
fer? Pas le moins du monde. Les arbitres 
seraient tenus, comme les tribunaux ordi­
naires, de respecter les textes légaux et 
d’asseoir leurs jugements sur le droit po­
sitif. Offrent-ils à cet égard plus de ga­
ranties, soit pour les compagnies, soit pour 
l’Etat, que le Tribunal fédéral ? Nulle­
ment. S’il eu est ainsi, de quoi se plaint- 
on? Le Tribunal fédéral est, de l’aveu de 
tous, l’autorité la plus qualifiée pour sta­
tuer sur les litiges qui pourront se pro­
duire: la science de ses membres, leur 
compétence reconnue, le sentiment de leur 
responsabilité, leur indépendance absolue 
sont des gages précieux de décisions sou­
verainement impartiales. Bien plus, nous 
aurons une jurisprudence uniforme, nous 
n’assisterons pas au spectacle peu édifiant 
de cours arbitrales multiples, qui admet­
tront pour des cas semblables des solu­
tions différentes. Ce qui sera la justice 
pour les uns le sera pour les autres ; il 
ne peut, il ne doit y  avoir qu’une justice.

N’oublions pas que le Jura-Simplon a 
renoncé à la clause d'arbitrage dans son 
contrat de fusion, en 1890, et que le Cen­
tral paraît n’y attacher qu’une importance 
secondaire. Et lisons avec soin ces lignes 
extraites du rapport de gestion de Y Union 
des chemins de fer suisses pour 1895 :

« L ’art. 21 du projet substitue aux tri­
bunaux arbitraux institués par les con­
cessions, pour les différends concernant le 
rachat, la juridiction du Tribunal fédéral. 
Abstraction faite de ce que le rachat ne 
soulèvera presque pas de difficultés, si

l’article 20 est appliqué à la lettre, nous 
J ne nous sommes pas associés à Popposi- 
i tion dirigée contre cette innovation, quoi­

que la clause d'arbitrage soit insérée dans 
toutes nos concessions. D’abord, nous som­
mes convaincus que le Tribunal fédéral 
présente toutes les garanties désirables, 
et ensuite nous sommes d’avis que des 
arbitres devraient se conformer au texte 
de la loi et ne pourraient l’ignorer. »

Nos bons amis les Neuchâtelois ont 
moins de confiance, eux. Mon honorable 
collègue, M. le conseiller national R. Com­
tesse, publiait l’autre jour toute une dis­
sertation contre ce terrible article 21 du 
projet. Pourquoi a-t-on peur du Tribunal 
fédéral, à Neuchâtel ? Pourquoi n’y veut- 
on pas du contrôle, très rigoureux sans 
doute, que la nouvelle loi étend même à 
la comptabilité du Jura-Neuchâtelois ? 
L'Union des chemins de fer suisses, qui 
est l’une de nos plus importantes entre­
prises de chemins de fer, nous dit: «Je  
ne peux désirer de meilleurs juges que 
ceux de Lausanne, et je ne sais pas pour­
quoi je réclamerais. >

Voilà donc l’opinion d’une compagnie 
intéressée, de celle qui serait la plus in­
téressée à combattre la loi nouvelle, si 
l’argument tiré de l’article 21 n’était p as. 
un simple prétexte. Serons nous plus roya­
listes que le roi, plus fanatiques des 
« droits » des compagnies que ces compa­
gnies ne le sont ? Il faut y aller de franc 
jeu.

On ne saurait être  p lus exp lic ite  et 
p lu s clair. Il su it de là q u e l’argu m en ­
tation d es ad versa ires de la loi su r  la 
com ptabilité  d es ch em in s de fer re­
p o se  su r  une id ée  erron ée et que, 
co m m e n ou s l’avions déjà dit, le s  ti­
rades à l’égard du resp ec t de la pa­
ro le d onnée son n en t faux.

Si le s  ad versaires de la loi ne d is ­
p osen t pas d’argum ents p lu s sér ieu x , 
nou s p en son s bien q u ’ils ne grou p e­
ront pas autour d’eu x  l’unanim ité d es  
cito y en s N eu ch â te lo is  ou  habitant le  
canton de N eu ch âtel, co m m e q u elq u es-  
uns s ’en flattent tém érairem ent. N o m ­
bre de radicaux im iteront l’exem p le  
de M. Favorc qui, dans le Genevois, a 
déjà déclaré être partisan de la loi sur  
la com ptabilité  d es ch em in s de fer. 
Cette loi n’est-e lle  pas d estin ée  à faire 
régner l’ordre et la clarté dans un d o ­
m aine où le s  in téressé s  s ’a cco m m o d e­
raient fort d’une dem i ob scu rité  et à 
préparer su r  d es b a ses  n orm ales et 
équ itab les le  rachat d es ch em in s de  
fer su is se s , dont p erson n e ne co n teste  
déjà p lus le  principe m ais q u e, dans 
certains m ilieux, on ch erch e par tou s  
le s  m oyen s à ren voyer aux ca len d es  
g recq u es ? C’est là tout le  se c r e t  de  
l’opposition  faite à cette  n ou velle  loi 
de contrôle, qui entre tant d’autres  
avantages, a le m érite de su b stitu er  
à l’arbitraire l’action régu lière du Tri­
bunal fédéral.

Mais com m en t trou vez-vou s c e s  pi­
liers de l’ordre so c ia l actuel, c e s  d é ­
fen seu rs de la légalité qui ont si peu  
de confiance dans la p lu s haute auto­
rité judiciaire de leur p ays q u ’ils  lui 
préfèrent de vagu es arbitres.

Si c ’est ainsi q u ’on cro it au gm en ter  
le  prestige de la ju stice  !

Et les  m êm es p erson n ages qui m é­
prisent la ju stice  ordinaire, qui ne v e u ­
lent pas de contrôle, pas de m éthode,, 
pas de m esu res uniform es et co m m u ­
n es  à tou s, qui r éd a m en t le  m aintien  
du statu quo ante, c ’est-à-d ire du d é­
sarroi, de la confusion , du désordre, 
viendront en core  nou s traiter d’anar­
ch istes  et de révolu tion n aires ! 
__________________________________W . B .

Le vieux monde trem ble sur ses bases, et 
le jour n ’est pas éloigné où, de tous côtés, en 
tous pays, se lèveront les révoltés. Cette fois, 
il nous faudra triom pher. E. Odin.
 ♦----------------------------

Nos xaoïallsUs
Les bons livres, la bonne littérature, 

enseignent des choses qui m e révoltent. 
Dans ces ouvrages on trouve toujours 
répété ce conseil : C'est un livre que l’on 
ne peut pas laisser tomber entre les mains 
des jeunes filles. C'est une pièce de théâtre 
qui ne convient p a s à de-s jeunes filles.

Mais, je  m e demande, si cela ne con­
v ien t pas à des jeunes filles, à qui cela  
peut-il convenir. On ne nous le dit pas. 
Mais c’est sous-entendu. Cela veu t dire, 
et tout le  monde est enclain à penser 
ainsi, cela veu t dire que tout ce qui 
n ’est pas bon pour les jeunes filles est 
bon pour tous ceux et celles qui ne sont 
pas jeunes filles.

Ce qui est poison pour les jeunes fil­
les est donc une bonne nourriture pour 
les v ie illes  filles, pour les mères de fa­
m illes, pour les garçons, pour les pères, 
pour les v ieux célibataires et tous les  
vieux grisons et les v ieu x  chouraves les  
plus brillants.

Non, m ille fois non, ce qui est poison  
pour les jeunes filles ne vaut rien pour 
le  reste des membres qui forment la  
grande fam ille humaine.

On vo it bien qui a inventé cette es­
pèce d’anormalisation. Ce sont les hom ­
mes qui, depuis la plus haute antiquité, 
ont inventé cette espèce de moralisation.

Manon, la septièm e incarnation du dieu  
Bralima, prêchait cette même morale deux 
m ille ans avant Jésus-Christ.

L e peuple ju if  a continué à prêcher 
la même morale, et tous les philosophes, 
les sages de la Grèce et de Rom e ont 
continué le même métier. Pour eux tous 
la femme est un instrum ent de jouissan­
ces charnelles an service de l’homme.

V oyez ce qui se passe dans les na­
tions c iv ilisées et chrétiennes. On cher­
che à préserver les jeunes filles de la 
m auvaise littérature et on établit des 
lupanards où les hommes peuvent donner 
libre cours à leur lubricité, et une fois 
épuisés et dégoûtés de ces fem m es qu’ils 
méprisent, ils se choisissent une compa­
gne im aculée chez les filles que l’on a 
préservées de la m auvaise littérature. 

N ’est-ce pas grand, beau et généreux?  
D ’ailleurs est-ce que tous nos morali­

sateurs ne com prennent pas qu’ils prê­
chent dans le désert ? E st-il possible de 
préserver nos filles des mauvais livres, 
des mauvais spectacles ?

Est-ce qu’aujourd’hui nos m énages ne  
sont pas inondés de -journaux à bon mar­
ché ?

E t tous ces journaux ne sont-ils pas 
remplis de faits divers les plus scanda-
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leux? — Ce sont des suicides de filles- 
mères qui se suicident après avoir détru it 
leu r enfant ; des adultères, des divorces 
pour cause d’infidélité, etc.

E t  peut-on faire prospérer un  journal 
sans feuilleton ? E t  le feuilleton, qui 
tra îne  partou t, est à la portée de to u t le 
m onde, des enfants, des jeunes et vieilles 
filles. Pensez-vous que < L a belle Ga- 
brielle > soit de la bonne litté ra tu re  ?
Quelle orgie ! Quelle scène de lubricité 
aristocratique e t royale! Croit-on que le 
pauvre peuple ne prendra pas goût à 
se plonger dans la fange comme les sei­
gneurs et le ro i?

E h  bien ! cette dépravation des mœurs 
qui é tre in t la société de hau t en bas 
ab ru tit la  race hum aine, car elle épuise, 
atrophie les hommes et les femmes et 
les poussent à d’autres excès. Affaibli 
p ar les excès vénériens, l’homme cherche 
à  récupérer ses forces par les excès de 
tab le  et surtou t p a r les boissons spiri- 
tueuses.

L ’hum anité, dans cette voie, m arche à 
sa ruine, à sa m ort, à la fin du monde.
L a  terre  n ’a pas besoin de se pulvériser 
pour anéantir la  race hum aine, elle se 
détru ira  elle-même si elle ne trouve pas 
un remède.

E t  ce remède elle ne le trouvera pas, 
elle ne peu t se le procurer, quand même 
elle le co n n a îtra it, aussi longtem ps 
qu’existera la différence des rangs e t des 
fortunes.

I l  y  a deux m ille ans que le C hrist 
nous le dit, e t les grands, les puissants, 
refusent à lu i obéir. Mais les tem ps ap 
prochen t où les déshérités, les esclaves, 
les prolétaires, feront p révaloir la doc- I pouvoir s’offrir sans danger le p laisir de 
trin e  du Nazaréen. C’est la tâche du so- faire parle r un b rin  la poudre. A yant

repos, dont 17 dimanches; pour des cen­
taines et des centaines d’employés, cette 
prescription est une lettre morte. Dans 
tels bureaux, l’employé n’a que 3 diman­
ches libres dans l’année et 28 demi jou r­
nées de repos ! Dans d’autres, l’employé 
est obligé de payer son remplaçant.

La discussion a été très animée. La 
Ostschtoeiz qui en rend compte dit que le 
bureau de l’assemblée l’a expressément 
priée de ne pas publier le nom des ora­
teurs, attendu qu’il pourrait leur en cuire. 
Les employés postaux ne paraissent donc 
pas jouir de beaucoup de liberté.

Il a été décidé que les employés des 
postes auraient tous les deux ans une réu­
nion et que le prochain lieu de rendez- 
vous serait W interthour, en 1898.

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S

GENEVE. — Dans sa séance du 31 
ju ille t, le Conseil m unicipal de Genève 
a voté un crédit de 3,567,000 fr. pour 
le rachat des installations de la com pagnie 
du gaz e t un autre crédit de 1,500,000 
francs pour l ’agrandissem ent de l’usine 
à gaz.

E n  outre, le Conseil a décidé le ra­
chat pour 1,253,000 fr. des installations 
de la com pagnie de l’industrie électrique 
à la Coulouvrenière et à Chèvre, e t il a 
voté un crédit de 1,292,000 fr. pour le 
développem ent des installasions.

BERN E. — Excès de patriotisme. — E n 
raison des fêtes du 1er août, annvorsaire 
de la fondation de la Confédération suisse, 
un jeune citoyen domicilié dans le quar­
tie r  du Dalmazzi, à Berne, avait cru

cialisme. P . C.
- O -

Conféàération suisse
Employés postaux. — Voici quelques 

détails sur l’assemblée des employés de 
postes, tenue l’autre jour à Wyll (St-Gall).

Les sections représentées étaient celles 
de Zurich, W interthour, Frauenfeld, Thur- 
govie, Lucerne, Bâle, Appenzell, Berne, 
Schaffhouse, St-Gall, Wyl et Toggenbourg.

M. H. Gschwind, de Bâle, président cen­
tral, a présenté le rapport administratif. 
Il constate la présence dans l’association 
de 700 employés fédéraux. Il aborde la 
question de l’entrée de l’association dans 
l’Union ouvrière, mais en se prononçant 
à cet égard d’une façon négative. Sur la 
proposition de M. Stirnemann, de Lucerne, 
la question est renvoyée au comité cen­
tral pour étude, mais la discussion a mon­
tré  que l’affiliation à l’Union ouvrière n’est 
généralement pas demandée.

M. U. Farner, rédacteur du journal le 
Posthorn, a présenté un rapport sur la loi 
relative au traitem ent des employés fédé­
raux ; il constate que ce projet contient, 
comparativement au régime actuel, cer­
taines améliorations, mais n’est pas encore 
ce qu’il devrait être. On décide d’attendre 
que le projet définitif soit soumis à l’As­
semblée fédérale pour s’adresser, par voie 
de pétition, à celle-ci. On espère obtenir 
davantage de l’Assemblée fédérale que du 
Conseil fédéral.

On aborde ensuite la question du repos 
assuré aux « postiers» par la loi de 1890, 
mais qui ne leur est pas donné eu fait. 
L ’administration subit, de la part des ora­
teurs, les plus vives critiques.

La Confédération, qui interdit à l’indus­
trie privée d’exiger des ouvriers plus de 
onze heures de travail par jour, a fait 
une loi qui en impose douze à l’employé 
postal. Encore si la loi était observée, 
mais au lieu de douze heures, c’est la 
journée de 14, 15 et 16 heures qui est 
souvent la règle. Aux approches du Nou- 
vel-An, c’est 20 heures!

La Confédération exige de l’industrie 
privée qu’elle paye les heures supplémen­
taires à un taux plus élevé que les heu­
res normales. La Confédération, non seu­
lement ne paye pas un taux plus élevé ; 
elle ne paye rien du tout!

La Confédération impose aux compagnies 
de chemins de fer une stricte observation 
de la loi sur le repos du dimanche. Elle- 
même viole la loi qu’elle a promulguée 
sur le repos du personnel postal. La loi 
assure « aux postiers > 52 jours entiers de

m alheureusem ent eu l’idée d’introduire 
un peu de cette substance, explosible 
p a r excellence, dans une brique creusée 
préalablem ent e t d’y  m ettre  le feu, cette 
brique éclata en m ille m orceaux et l’un 
de ses débris pénétra  profondém ent dans 
le front de l’im prudent, lu i causant une 
blessure des plus sérieuses.

ZU RICH . — L a 1000e locom otive va 
s’achever à la Fabrique suisse de loco­
m otives et de machines de W interthour. 
Cet établissem ent, fondé en 1871 et ou­
v e rt à l ’exploitation avec un effectif de 
400 ouvriers, en ava it 657 en 1889 et 
aujouid’hui plus de 1100. Ju sq u ’en 1889, 
il a été liv ré 530 locom otives et 940 
ju squ’en 1895. D uran t ce quart de siècle 
d’existence, il a été constru it 40 locomo­
tives en m oyenne par an ; la m oyenne 
de 1871 à 1889 é ta it de 20 par an ; celle 
des 7 dernières années é ta it de 90. La 
m oitié environ de ces locom itives sont 
restées en Suisse ; les autres circulent 
dans tous les pays du monde. Outre les 
locom otives, la fabrique de W in terthour 
constru it aussi des m achines à vapeur, 
des m oteurs à gaz e t à pétrole, des 
pom pes et des chaudières, des m achines 
e t appareils électriques, etc. Le travail 
va  fort actuellem ent, e t les commandes 
suffiront pour longtem ps à m aintenir 
l’activ ité de l’établissem ent.

SCHW YTZ. — Le G rand Conseil 
Schwytzois, qui s’est réuni m ardi, sera 
saisi d’une proposition tendan t à encou­
rager les propriétaires à s’assurer contre 
la grêle, en leur allouant une subvention 
et en leur rem boursant les frais de la 
police.

G LA RIS. —  I l  y  a quelques jours, le 
sieur Rodolphe K undert é ta it surpris au 
m ilieu de la n u it en train  de dévaliser 
line maison de R üti, e t trouvé porteur 
de titres, d ’une valeur de 4000 francs, 
qu’il venait de s’approprier. Le voleur, 
im m édiatem ent arrêté, fu t conduit à Gla- 
ris. Mais pendan t le tra je t il chercha à 
s’enfuir, e t une fois enfermé dans une 
cellule, il ten ta  de se suicider en se 
faisant une large blessure au cou au 
m oyen d’un couteau qu’on avait négligé 
de lui enlever. A  l’interrogatoire, ce p ri­
sonnier récalcitran t fit un te l tapage 
qu’on dut le reconduire en prison avant 
d’avoir pu  entendre ses explications. E n­
fin, le soir même, on trouvait K undert 
pendu, au m oyen de son drap de lit, à 
l’espagnolette de la fenêtre du local d’a r­
rêt. Cet étrange individu avait aupara­
v an t rouvert la blessure qu’il s’é ta it

faite le m atin, et, avec le sang qui en 
é ta it sorti, avait écrit quelques mots d’a ­
dieu sur une feuille de papier.

ST-G A LL. — D ’après Y Ostschiceiz, M. 
S teiger, député dém ocrate de St-G all au 
Conseil national, aurait l ’in ten tion  de se 
re tire r aux prochaines élections pour faire 
place à M. Curti. M. C urti a été élu il y  
a trois ans comme député de Zurich. Mais, 
depuis cette époque, il a transféré son 
dom icile à St-Gall, où il a été nommé 
conseiller d ’E tat. I l  est donc naturel que 
ce soit S t-G ell qui l'envoie cette année 
au  Conseil national.

L 'Ostsclnceiz annonce égalem ent que le 
colonel B erlinger renoncerait, pour des 
m otifs de santé, à accepter une nou­
velle candidature.

LUCERN E. — Voici quelques détails 
sur le terrib le accident survenu lundi 
soir à Lucerne, e t que nous avons signalé 
dans no tre dernier num éro :

On travaille actuellem ent, au Grendel, 
quartier de Lucerne, à la  reconstruction 
d’un im m euble appartenan t à M. Seliiir- 
m ann. L undi soir, subitem ent, un pan 
de m uraille qu’on s’apprêta it à dém olir 
s’écroula sur trois ouvriers occupés près 
de là. Deux d’en tre  eux fu ren t g riève­
m ent blessés, l’un surtout. Le troisièm e, 
un certain  Jacob K neubiihler a eu le 
crâne fracassé p a r une pierre. I l  a été 
retrouvé m ort sous les décombres. Un 
des blessés, B aptiste  Kaufm ann, a reçu 
des contusions qui laissent peu d’espoir 
de guérison. L ’infortuné, originaire de 
Horw, est m arié e t père de famille. Ce 
tris te  événem ent a causé une douloureuse 
im pression à Lucerne.

—  L ’autre jour, une dame en séjour 
dans une pension de Lucerne perdait une 
bague d’une valeur de 250 fr. L a  v ic ti­
me de cet accident très commun fit in ­
sérer dans les journaux locaux un avis 
p rom ettan t cinquante francs de récom ­
pense à qui rapportera it l ’anneau. Deux 
jours plus tard , un  jeune m onsieur russe 
en tra it dans la loge du concierge de la 
pension et lui rem etta it le bijou, trouvé 
p ar lui sur une prom enade. I l  p ria it en 
outre le p o rtie r de faire parven ir la ba­
gue à sa légitim e proprié ta ire et de gar­
der par devers lui les cinquante francs 
de récompense. Ce tra it  de délicatesse 
nous a paru  digne d’être signalé.

 ♦QOfiftOOO

Nouvelles jurassiennes
C o u r te la ry .  — Il résulte du rapport 

de la Caisse centrale pour le dernier exer­
cice, que la comparaison de la situation 
financière de 1894 avec 1895 est tout à 
l’avantage de celui-ci. De 1785 fr. 35 en 
1894, les collectes dans les temples se 
sont élevées à 1966 fr. 95; les collectes 
à domicile ont passé de 3943 fr. 43, au 
chiffre de 4110 fr. 40 c. D’un autre côté 
les dépenses ont diminué. Les secours aux 
pauvres domiciliés qui, en 1894 attei­
gnaient le chiffre de 5272 fr. 94, ne sont 
plus en 1895 que de 4902 fr. 16. De 
même pour les passades, 1974 fr. 98 en 
1894, 1508 fr. 06 c. en 1895. Le total 
des secours qui, dans l’exercice précédent, 
se bouclait par 7247 fr. 92, est en 181*5 
de 6410 fr. 22. Enfin, le solde actif de 
1894, 4557 fr. 27, s’est élevé en 1895 à 
5317 fr. 86.

B ien n e . — Cuisine populaire. —
(Comm.) Cet établissement a vendu en 
juillet 41,369 ration», dont: légumes 13 
mille 487 rations, pain 6845, soupe 7439 
(4191 litres), viande 5386, café et choco­
lat 4910, lait 1559, fromage 333, etc.

Nouvelles étrangères
FRANCE. — A  Madagascar. — Les 

nouvelles de Madagascar sont excessive­
ment graves. Ce que l’on appelait jusqu’ici 
les exploits des Kahavalos, c’est-à-dire des 
brigands, paraît être une belle et bonne 
insurrection provenant de l’insuffisance des 
forces françaises actuellement dans l’île 
pour garder un pays immense, couvert de 
montagues et de fourrés. Les routes jus­
que-là les plus sûres, celle de Tamatave 
entre autres, sont devenues impraticables ; 
ou tue et l’ou assassine partout.

Les députés socialistes avaient donc ra i­

son lorsqu’ils prédisaient à la veille de la 
déclaration de guerre que Madagascar 
pouvait ê tre  conquise,, mais non gardée 
et que cette conquête serait un gouffre à 
soldats et à millions. Les événements leurs 
donnent raison et ce qui se passe là-bas 
n’est pas sans causer quelque souci au 
gouvernement. Les détachements trop peu 
nombreux que l’on envoie à la poursuite 
des révoltés sont formés de troupes indi­
gènes, mal encadrées dans quelques rares 
sous-officiers européens ; elles ne cherchent 
pas très activement l’ennemi et, quand il 
les rencontre, elles jouent des jambes dès 
que leurs gardiens sont tués, ce qui ne 
tarde guère.

Ceux qui sont placés pour bien savoir 
ce qui se passe disent qu’il ne suffirait 
pas, comme le demandent quelques jour­
naux, d’envoyer une nouvelle expédition 
pour recommeucer la conquête, mais qu’il 
faudrait changer entièrement de système 
d’occupation ; ils conseillent de concentrer 
là surveillance sur les principales routes 
que l’on ferait garder de distance en dis­
tance par des postes où l’élément européen 
serait en majorité et assez rapprochés 
pour pouvoir au besoin se porter secours 
les uns aux autres, reliés entre eux par 
un service très bien fait d’estafettes et 
entretenant de nombreux espions bien 
payés pour être toujours au courant de 
ce que fait l’ennemi. C’est justem ent là le 
point difficile ; l’ennemi bat l’estrade lui 
aussi et comme il connaît mieux le pavs, 
il a l’avantage à ce jeu ; i! tue tout 'c e  
qui lui paraît être un espion, après eu 
avoir obtenu tous les renseignements qu’oa 
peut en tirer. E t, surprenant souvent, il 
n’est jamais surpris.

ESPAGNE. — Un groupe d’une cin­
quantaine d’.ndividus armés de fusils a 
parcouru les alentours de Valence, tiran t 
sur les employés de l ’octroi. La police est 
allée à sa rencontre et a été accueillie à 
coups de fusils. Il y a eu quatre blessés, 
dont une femme, gravement atteiute. D'au­
tres groupes ont parcouru également di­
vers villages. De la cavalerie a été en­
voyée contre ces bandes.

L e ministre de l’intérieur, interviewé, 
dit que deux bandes ont été dispersées 
aux environs de Valence et que de nom­
breuses armes ont été retrouvées. Ces 
bandes avaient pour chef Bernardo Alva­
rez, colonel en retraite.

Le gouvernement attribue ce mouvement 
aux partisans des insurgés de Cuba, se­
condés par la Ligue protestante et la Li­
gue maçonnique. Une tentative analogue 
a échouée près de Germe, où quelques ar­
restations ont été opérées. Le gouverne­
ment prend les précautions nécessaires en 
province.

14 arrestations ont été opérées à Va­
lence. Des lettres provenant des E tats- 
Unis dém ontreraient que le mouvement 
provient des flibustiers, qui ont excité le 
fanatisme des républicains dans le but 
d’empêcher le départ des renforts pour 
Cuba.

ETATS-UNIS. — La Bourse de Chica­
go a été fermée, avant-hier, jusqu’à nou­
vel ordre, à la suite d’un krach de la 
maison Moore frères, portant sur un ca­
pital d’une centaine de millions francs.

MM. Moore étaient engagés dans de 
vastes spéculations. Ils étaient entre autre 
les promoteurs de la compagnie Diamond 
Match, pour l’exploitation d’une machine 
à fabriquer les allumettes, supprimant la 
manipulation et, par suite, la nécrose des 
ouvriers allumettiers et produisant trois 
millions d’allumettes par jour. Le capital 
de cette compagnie est de 11 millions de 
dollars. MM. Moore en détenaient la moi­
tié. Les actions avaient monté dans ces 
de-uiers mois de 115 dollars à 248. mais 
ces jours derniers elles tombaient à 222 
et avant-hier à 170, et cette baisse, ainsi 
que les offres qui continuaient d’affluer 
forçaient la maison Moore à déposer son 
bilan. .

Comme les spéculations de cette maison 
constituent depuis plusieurs semaines à 
peu près tout le mouvement d’affaires à 
la Bourse de Chicago, la fermeture du 
celle-ci a été décidée pour éviter des cours 
de spéculation jusqu’à la liquidation de 
cette faillite, la plus grosse qu’ait encore 
vue Chicago.

Le New- York Herald dit que les em-

Ouvriers 1 ne vous fournissez que chez les négociants
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barras de la maison Moore ne sont que 
temporaires, qu’en tout cas la faillite ren­
d ra  au mois 35 à 40 millions de francs.

La hausse ano-male des actions de la 
•compagnie des allumettes «Diamond Matcli> 
dans ces derniers temps était due la 
nouvelle que des entreprises allaient s’or­
ganiser eu France, en Angleterre et en 
Autriche pour l’exploitation de la machine 

•dont cette compagnie possède les brevets. 
Mais cette machine vient de trouver une 
redoutable concurrente dans celle de Jay 

•Gould. De là sans doute la panique qui 
: s ’est déclarée sur le marché des actions de 
l a  « Diamond Match » et le krach qui en 
=est résulté.

PORTUGAL. — La grève, commencée 
.samedi à Lisbonne, de tous les employés 
du gaz, cause les plus grands embarras. 
Tendant la nuit, les rues sont plongées 
■ dans l’obscurité complète. Le travail est 
arrêté  dans un grand nombre d’industries 

o ù  le gaz est employé comme moteur, et, 
par suite, des centaines d’ouvriers se trou­
vent sans ouvrage. En conséquence des 

-contrats passés avec les théâtres, le gaz 
leur a été réservé jusqu’à la fin ; mais,

: maintenant, les gazomètres sont vides, et 
dans les théâtres, les cafés et les magasins 

' on fait usage de pétrole ou de lanternes 
■vénitiennes. La grève a été causée par le 
(refus des directeurs de congédier les ou­
vriers étrangers.

 ♦ ---------------------------------------------------

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

H o n n ê te té  m a l réco m p en sée . — 
Dimanche soir, vers 8 heures, à la place 
Purry, un contrôleur du tramway de St- 
Blaise trouva, vers la fontaine du Cercle 
national, une bourse de dame renfermant 

: 732 fr. 20. Comme il achevait de compter 
•cette somme dans sa voiture, il vit de­
hors deux étraugères qui avaient l’air de 

•'chercher quelque chose. S’approchant aus­
s itô t, il leur demanda si elles avaient 
perdu quelque chose.

— J’ai perdu ma bourse, fit l’une d’el­
les d’un ton navré.

— De quelle couleur est-elle ? demanda
cond ucteur.
La dame répondit sans hésitation.
— Combien d’argent y avait-il dedans ? 

•reprit notre homme.
— Plus de 700 francs, dit l’étrangère.
— Eh bien, la voilà I fit le conducteur 

tout joyeux.
— Oh yes, ce était bien mon bourse ! 

s'écria la dame avec transport et, l'arra­
c h an t prestement des mains de l’employé, 
elle s’en alla sans même le remercier

On nous dit que le même employé a 
fait il y a quelque temps une trouvaille 
du même genre, mais qu’il avait été cette 
fois-là mieux récompensé.

Nouvelles diverses
Sévère mais jus*e. — Suivant un télé­

gramme du gouverneur de Dar-es Salaam 
(Zamzibar), le directeur F. Sahræder, a 
été condamné pour actes de violences, par 
le tribunal de Tanga, à quinze ans de 
travaux forcés.

C’est ce doux personnage qui s’amusait 
â, tirer du pistolet sui les corbeilles que 
les négresses portaient sur la tête. Ou 
prétend qu’il a fait mettre et qu’il a laissé 
pendant toute une nuit, sous sa presse à 
copier, la main d’une jeune fille noire qui 
se montrait récalcitrante à ses désirs ! On 
l’accuse publiquement d’avoir fait lier à un 
arbre, en plein soleil, un nègre qui lui 
avait mal lavé son linge et d’avoir fait 
enduire le corps du malheureux de sirop, 
pour y attirer les iusectes !

Chronique locale
T ir d e s  A rm es-R éun ies. — Pas de 

chance, les tireurs!
Le grand tir des Armes-Réunies, qui a 

commencé jeudi, a été contrarié par un 
temps brumeux qui empêchait de distin­
guer les cibles.

Vendredi la brume s’est levée, mais le 
temps est pluvieux et il vente passable­
ment. Souhaitons qu’un ciel plus serein 
favorise les tireurs.

P é titio n . — Les bouchers et charcu­
tiers de notre ville font circuler une péti­
tion demandant que le pesage du petit 
bétail soit fait directement aux abattoirs, 
comme cela se pratique partout ailleurs.

11 paraît que jusqu’à ce jour le pesage 
se fait à l’Hôtel de l’Ours, ce qui néces­
site double chargement et, par conséquent, 
double peine et perte de temps.

Le Conseil communal se propose de de­
mander un crédit de fr. 2000 à fr. 3000, 
pour réparations au pesage de l’Hôtel de 
l’Ours. Les pétitionnaires profitent de cette 
occasion pour demander qu’on construise 
un nouveau pesage aux abattoirs mêmes 
et il nous paraît que leur demande est 
on ne peut plus légitime.

Si nous en croyons certains renseigne­
ments, la Société protectrice des animaux 
ferait bien d’appuyer cette pétition. Le 
mode actuel du transport du petit bétail, 
par suite de la mauvaise organisation, 
donnerait naissance à certains actes de 
cruauté qu’un nouveau pesage aux abat­
toirs ne permettrait plus.

B ons T em pliers . — La loge l’« Ave- 
uir » N° 12 de l’ordre indépendant des 
Bons Templiers, vient d’ouvrir dans son 
nouveau local, rue de la Demoiselle 14a, 
maison Weill-Courvoisier, un café et cer­
cle de tempérance. Rien n’a été négligé 
pour rendre le local agréable. Aussi ne 
pouvons-nous qu’engager chacun et parti­
culièrement les amis de l’abstinence, à ve­
nir visiter l’établissement. Ils y trouveront 
un accueil cordial et des boissons non-al­
cooliques de première qualité, à prix mo­
dique, et tout en se délassant honnêtement 
ils encouragent une œuvre qui, malgré sa 
fondation récente, a déjà rendu et rendra 
encore longtemps, nous ; l’espérons, d’émi- 
nents services en arrachant à l’alcool 
quelques-unes de ses trop nombreuses vic­
times.

( Voir aux annonces.) (Communiqué.)
A p p ren tissag es . — Le syndicat des 

ouvriers monteurs de boîtes renouvelle 
l’avis aux parents ou tuteurs, savoir que 
les jeunes gens mis en apprentissage dans 
les ateliers ou fabriques à l'interdit ne 
ne pourront se faire recevoir du syndicat.

Au nom de la section de la Chaux-de- 
Fonds:

( Voir aux annonces.') Le Comité.

T O M B O L A  
de la Fédération des ouvriers monteurs de boites

1" lot, un ameublement, valeur Fr. 4 0 0
2m° » uu don » » 2 5 0
3"'° » un don » » 150
4ma » un don » » 100
5m” » un don » » 100
Dernier numéro sortant, uu don » 2 0 0

Tous les dons en nature sont désignés par 
un n, et ceux en espèces n’ont pas de dési­
gnation particulière.

Section de la Chaux-de- Fonds.
MM. les ouvriers émailleurs de l'ate­

lier Montandon-Calame » 6. —• Arnold 
Cattin n 2. — Dellenbach Fritz un don. 
Syndicat des ouvriers émailleurs n 20.

J. Thurnher n 10. — J. Naphtaly n 6. 
J. Dubois » 4. 50. — A. Grellinger n 4. 
Gr. Tuscher n 6. — A. Courvoisier n 5. 50.
— Tirozzi frères n 15. — Brand-Herren 
n 12. — Atelier Schmidt n 45. — Char­
les Georges n 5. — A. Bourquin-Jaccard 
n 12. — A. Gagnebin n 6. — Anonyme 
2. — E. Fetterle fils n 5. — J. Dubois 
« 5 . — A. Vuilleumier n 3. 50. — A. 
Hoffmann un don. — Aurèle Heyraud 
n 5. — Mme C. Montandon n 5. L. 
Montandon n 2. — Mme M. R. » 8. — 
Blaisi Joseph n 3. — E,. Winterfeld un 
don. — Ch. Düring «5 . — Clara Luthy 
n 5. — Ulrich frères n 7. 50. — Atel. 
Ducommun-Reggli. 20. — Fritz Cugnet 
«5. — Mme Charpiot n. 4. — E. Bertschi 
un don. — V. Paux n 3. — D. Hirsig 
n 3. — Marie Ingold « 3. 50. — Mme 
Rengli n 2. 50. — Marmet-Roth m 3. — 
Funk J. n 2. 50. — L.-A. Chalier n 4.
— M. Marchand un don. — E. Inder- 
inühler « 5. — Place d’Armes 5. — P. 
Bonjour 10. — Homung J. n 50. — A. 
Frossard n 3. — Du bureau central n 40. 
Bud. Brügger » 13. — J. Bertschen, cou­
telier « 4. 50. — A. Tschetter 2. — J. 
Hammerdinger » 3. — A. Valler 5. — 
Ernest Zehr n 3. 40. — Ida Jeanbour- 
quin « 4. — J. Baschen n 6. 40. — A. 
Balzer n 2. 80. — H. B. un don. — 
Max Killinger n 3. 50. — D. Æbischer 
n 7. — Joséphine Pourcheresse n 2. 60 
G. Bubloz n 3. 50. — F.-A. Hirschy 
n 2. 40. — Atelier Jenzer 18. — A. 
Donzelot n 3. 50. — Ch.-Alex. Baumann 
» 5. — Atelier Steiner frères 20. — Alf. 
Girardin m 4. — F. Krummenacher n 3. 
A. Morel n 3. — Anonyme n 3. — Gas­
pard Hasler n 25. — A. Husy n 25. — 
Ch. Jamper n 5. — J. M. n 8. — A. 
Soler n 7. 50. — Metzguer, boucher, n 
6. 20. — Berthe Bumier n 3. — G. 
Rickli n 5. — La Cité ouvrière n 15. 
Ulrich frères n i .  — F. Panchaud n 2. 
A. Moroz n 2. 50. — Burnier Paul « 
5. 50. — Ch. Brügger m 5. — H. Pros- 
per n 15. — Mme Sophie Jaquet n 3.
— J. Bénédict n 3. — E. Biedermann 
n 5. — G.-E. Douillot n 10. — Atelier 
Haldi 10. — Ed. Stebler n 4.

Les billets son vente :
Burnier Paul, rue St-Pierre 10 
Gostely Arthur, Place de l’Ouest 33 
Gysi Jean, Premier Mars la  
Cercle ouvrier
Girardet Charles, Industrie 14
Schliippi Christian, Brasserie du Cardinal
Ulrich Otto, Léopold Robert 24
Sengtag Léopold, Daniel Jeanrichard
Bertrand G., Daniel Jeanrichard
Barben Jean, Hôtel du Soleil
Stucki Jean, Léopold Robert
Steck, veuve, Daniel Jeanrichard
Meunier Antoine, Boulevard de la Citadelle
Tschàppât Ch., Industrie 20
Lager, coiffeur, Premier Mars
Mangold, coiffeur, Premier Mars
Guiot, coiffeur, Parc 70
Yeber Gottlieb, Serre 17
Gœtz, pension, Ronde 7
Schiffmann Fritz, Progrès 61
Stoller Ch., Nord 1
Québatte Camille, Premier Mars
Misteli Franz, Hôtel-de-Ville
Herrmann, Café, Rue du Yersoix
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Sommaire du numéro du 31 juillet de 
N os F ê te s ,  journal mensuel pour la fa­
mille. Un au, fr. 1.20. A. Maridor, éditeur, 
la Chaux-de-Fonds.

Maître Brosse, roman de mœurs suis­
ses, par A. Maridor (suite). — Le bonjour 
au Monsieur, conte eu vers, par Jacques 
Normand. — Pourquoi elles se marient,

scène dialoguée, par Franz Foulon. — Le
roman d’un carabinier, par F. Robert-Du-
commun (suite).

Etat-Civil de la Chani-de-Fonds
Du 3 au 4 août 1896.

Naissances
Quadri, Jules-M artin, fils de M artino-Fla- 

minio, employé au gaz, et de Bertha-Cécile- 
Victorine née Clémence, Italien.

Irène-M arguerite, fille illégitime, Badoise.
Jules-Emile, fils illégitime, Neuchâtelois.
Jeanm aire-dit-Quartier, M arcel-Arsène, fils 

de Placide-Edouard, graveur, et de Pauline 
née Cuche, Bernois et Neuchâtelois.

Vuilleumier, Charles-André, fils de Emile- 
Raoul, facteur, et de M arie-Antoinette née 
Cliabanel, Neuchâtelois et Bernois.

Promesses de mariage
Meyer, Albert, négociant, à  Alger, et Bloch, 

Rosalie, tous deux Français.
Petitpierre, Charles-Henri, graveur, Genevois, 

et Greber, Emma-Sophie, horlogère, B er­
noise.

Guinand, Samuel, horloger, Neuchâtelois, et 
Zwahlen, E m m a-B ertha, horlogère, Ber­
noise.

UKariages civils
W eber, Charles - Auguste, colporteur de 

journaux, Bernois, et Rasper, Agathe- 
Rosine, lingère, Fribourgeoise.

Décès
21283 Hentzi née K ureth, Verena, veuve de 

Charles-Louis, née le 23 février 1830, Ber­
noise.

21284 Hari, David-Henri, fils de Daniel et de 
Elise-Mélina née Droz, né le 21 avril 1896, 
Bernois.

21285 Brodbeck, Léa-Clara, fille de E rnst et 
de Léa-Rosalie née Racine, née le 9 juillet 
1896, Bâloise.

21286 Gu:llet, M arie-Thérése-Jeanne-Alvina, 
fille de Jean-Urcissin et de Thérèse-M ar- 
celine née Cattin, née le 21 novembre 1877, 
Française.

 ♦----------------------------
Dernières nouvelles

Z urich . — La liste des tractanda de la 
prochaine session du Grand Conseil qui 
8’ouvrira le 15 août porte, entre autres, 
un rapport du Conseil d’Etat sur les in­
cidents d’Aussersihl et une interpellation 
de 21 représentants d’Aussersihl au Con­
seil communal sur les mesures que compte 
prendre le gouvernement contre les incon­
vénients existants depuis longtemps et qui 
ont amené ces regrettables incidents dans 
la 3e circonscription.

— A la suite des récents troubles, le 
Conseil administratif propose au Conseil 
municipal de modifier le règlement relatif 
à l’organisation du corps de police de la 
ville de Zurich, en augmentant l’effectif 
de .150 à 240—360, soit 5 à 10 officiers, 
15 à 30 sous-officiers, 220 à 320 hommes 
de police y compris les agents de la sû­
reté pour le contrôle des habitants. Le 
Conseil municipal aurait le droit, en cas 
de troubles, de lever des détachements de 
pompiers. Le nouveau règlement de police 
contiendrait un article interdisant le port, 
sans autorisation de la police, d’armes 
prohibées (couteaux, poignards, revolvers 
chargés, etc.). Le Conseil administratif doit 
faire des démarches auprès des autorités 
cautonales pour obteuir que cette disposi­
tion soit appliquée dans tout le canton ; 
qu’en outre le colportage d’armes de ce 
genre soit interdit, et que les tribunaux, 
lorsqu’ils auront à juger des afiaires de 
coups et blessures, fassent preuve de la 
)lus grande sévérité.

S. A.
ci-devant

F.
Dépôt 

de fabrique 
ZURICH

Etoffes pour Dames depuis 
F r. 1 2 5  et. p. m. jusqu’à 
F r .  8  5 0 .  Nouveautés en 
Mohairs, Alpagas, Barèges, 
Mousseline-laine à 90 et. p.

m. Echantillons sur demande 
franco à toute personne ainsi 
que ceux d’étoffes pr. Mes­
sieurs, toiles en fil et coton, In­
diennes, Couvertures etc. 2
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Fédération
des ouvriers monteurs de boites

tombola
Le tirage de la tom bola ayan t lieu 

b o u s  peu, nous nous faisons un  de- |

3éLtrS fi^ T i.p= S » r ; »  Fribourg (Bade).
plète de la tombola, qu’ils peuvent 
se procurer des billets dans les ma­
gasins e t cafés de la  localité ; nous 
nous recommandons aussi à chacun 
pour assurer la bonne m arche de la 
tombola, que les lots, si minimes qu’ils 
soient, seront reçus avec reconnais­
sance au local de la commission, qui 
siège au C afé  d e  l a  P la c e . 512

Café Homéopathique
Reçu un nouvel envoi du Café H o m é o p a ­

th iq u e  de la Fabrique KUENZEOR & Cie
514

A V I S
Le syndicat des ouvriers mon­

teurs de boîtes renouvelle l’avis 
aux parents ou tuteurs savoir 
que les jeunes gens mis 'en ap­
prentissage dans les ateliers ou 
fabriques à l’interdit ne pourront 
se faire recevoir du syndicat.

Au nom de la section de Cbaux-de-Fonds
525 L e  C o m ité .

Yins fins d’Espagne
Im porta tion  d i rec te

Malaga noir. Malaga doré, Moscatel et 
Madère fr. 1. 30 la bouteille verre perdu. 
X é rè s , M alvoiB ie e t P o r to  ro u g e

fr. 1.50 la bouteille, verre perdu. 
E n litre M a la g a  n o ir  et M a la g a  
d o r é  fr. 1.65 le litre, verre perdu.

Rabais par quantité.
Toutes ces m archandises sont de I r“ 
qualité e t proviennent des premières 
maisons d’Espagne.

Paul Peytreqnin
15, Rue F ritz  C ourvoisier, 15

Cave rue Léopold Robert No. 10, 
entrée du côté E s t ,  vis-à-vis de la 
Boucherie Funck; ouverte tous les 
samedis depuis 5 heures du soir.
D épôt chez N um a H ertig  

Rue du Progrès No. 101a, 1" étage 
à gauche.

Se recommande 
411 Paul PEYTREQUIN.

Consommation, YERSOIX
H I R S I G .

Comme chacun le sait, ces derniers jours

Le Jury de l’Exposition nationale suisse
ap-
for-

IIBrasserie i l i_ „  Cardinal
Tous les Lundi 26

GATEAU au FROMAGE
Tous les DIMANCHE soir

MAC AR ONI S  aux tomates
e t tous les jours

CHOUCROUTE
a v e c  v ia n d e  d e  p o r c  a s s o r t ie  

Excellente Bière genre Pilsen

45, rue de la Paix, 45
MERCERIE, BONNETERIE

L a in e s , C o to n s , etc. — Un 
beau choix de R U B A N S  à la 
pièce et en coupons de tou tes 
nuances. 520

V e r re r ie ,  F a ïe n c e
Vente au comptant à très  bas prix.
Se recommande, R. P IP Y .

I

a procédé à un examen minutieux de tous les objets 
partenant aux divers groupes de cette Exposition qui 
ment un ensemble si grandiose. On

a
reçu les dernières nouvelles ; déjà un grand nombre d’ex­
posants ont eu l’agréable surprise d’apprendre qu’on leur a

décerné la première récompense
pour leürs travaux. La raison pour laquelle J . Naphtaly, 
de La Ciiaux-de-Fonds, ne figure pas parmi les exposants, 
c’est que déjà des milliers de personnes ont pu &e persua­
der que ses Complets, en même temps dernière nouveauté, 
sont vraiment ce que la confection peut produire de meil­
leur jusqu’à ce jour, et que, s’il avait exposé, la première 
récompense aurait sans doute été accordée

aux Complets à 3 5  f r a n c s
De même que ses Pardessus à 35 francs et Pantalons de 8, 
10, 12 et 15 francs, desquels se trouve toujours un choix 
immense, sont appréciés de chacun, car l’honorable public 
sait parfaitement bien qu’il ne trouve ces avantages essen­
tiels, bienfacture et bon marché, dans aucun autra magasin 
de l’univers. Et avec raison appelle-t on le Complet au prix 
unique de trente-cinq francs un événement du X IX ” siècle. 
Yoilà l’effet qu’a produit l’heureuse innovation de 522

J. Naphtaly
9, rue Neuve, 9, La Chaux - de - Fonds.

1£ows Umpte
Sam edi 1" A oût 1896

OUVERTURE DU

-Café et Cercle de I I. 0 .6 .  T,
Boissons non alcooliques 

Restauration

|  Jardin du Café-Restaurant
O JOf JIDiif 1

22 ru e  F r i tz Courvo isie r 22 
Dimanche 9 août 

D EUXGrands Concerts

tousInvitation  cordiale à

Rue de la Demoiselle 14 a
(maison Weill Courvoisier) 515

Lt r SANDOZ
est de retour

dès 2 h. après midi 
e t  à  8  h e u r e s  d u  s o i r  

donnés par la 518

Philharmonique Italienne

Commerce de BOIS & TOURBE
GROS et DÉTAIL

Rue de l’Hôtel-de-Ville 5 9
Se recommande, J .  K .au tm ann .

Dépôts : Café Gostely, Place de 
l’Ouest, e t rue de la Ronde 22. 519

E. Bolle-Landry
Fabrique de Bijouterie
V ente au  D étail

ESCOMPTE 5 ‘
à l’em porté 

le litre 
l r choix dep.V IN  ROUGES

VERMOUTH de Turin, depuis : le lit. c. 
BORDEAUX (pour malades) verre perdu la bout, depuis 1  2 0

®8T Vins et Spiritueux
D E N R É E S  C O L O N I A L E S

Fromages gras du pays, depuis 8 0  c. le */* kilo 
TOMES de Savoie 

LIMBOURG — SERVETTES à 2 0  c. la pièce 
SARDINES & THON à 35  la boîte et plus

Cotons à tricoter —  MERCERIE — Laines à tricoter
chez

S u im i % ÛTpvùs
4  P lace  Neuve CHAUX-DE-FONDS P lace Neuve 4

E s 3

O
K
P-4
W

W
ÉH

>n p o r te  à  d o m ic ile  s a n s  frai

m l | ESCOMPTE 5° o !

Aïis de la Préfecture de la Chaux - de - Fonds.
Perception de l ’impôt direct pour 1896

x>J£oo.------------------

Le Préfet du d istrict de La Chaux-de-Fonds, agissant en exécution d e ­
là Loi sur l’impôt direct du 27 février 1892, informe les Contribuables de ce 
district, que la perception de l’im pôt pour l’exercice courant aura lieu comme- 
suit :

I. Pour La Sagne
A l’Hôtel-de-Ville de La Sagne le vendredi 31 ju illet courant, de S>'

heures du m atin à midi e t de 2 à 4 heures du soir.

II. Pour les Eplatures et les Planchettes
Au Bureau de la Préfecture le lundi 3 e t le mardi 4 août prochain, de--

8 heures du m atin à midi, e t de 2 à 5 heures du soir.

III. Pour La Chaux-de-Fonds
Au Bureau de la Préfecture, du lundi 10 au mardi 18 août prochain, 

le dimanche excepté. Chaque jou r de 8 heures du m atin à midi et de 2 à 5  
heures du soir.

Les Contribuables qui voudront acquitter leur im pôt avan t les dates 
indiquées ci-dessus, peuvent se faire dès aujourd’hui à  la Préfecture.

Les personnes soumises à l’im pôt en vertu  de la Loi e t qui n ’auraien t 
pas reçu de m andat, sont tenues d’en aviser la Préfecture. Elles sont du re s te  
recherchables pendant dix ans pour la  to ta lité  des im pôts dont elles n ’au­
ra ien t pas reçu les m andats. (Art. 22 de la Loi). —

T rente jours après celui fixé pour la perception, le P réfet invite p a r 
le ttre  cachetée les retardata ires à s’acquitter, en les rendants atten tifs à  la 
su rtaxe établie à l’article suivant. (Art. 25 de la Loi). —

A délaut de paiem ents dans la quinzaine qui su it ce tte  invitation, iî 
est ajouté à l’im pôt une surtaxe de 5 °/°, e t à la réquisiton du Préfet, il est pro­
cédé contre les retardata ires par la voie de la poursuite pour dettes. (Art. 2(î 

'd e  la Loi). —
| Le Contribuable en réclam ation doit, malgré le recours qu’il a formé,
| s’acquitter de son im pôt dans les délais fixés pour la perception. Si le Conseil 
! d ’E ta t fait droit au recours, la diiférence entre la taxe prim itive e t le chiffre 
• fixé au dernier ressort, lui est restituée par les soins du D épartem eat des F inan- ,  
ces (Art. 27 de la Loi). — 498-

L a Chaux-de-Fonds, le 17 juillet 1S96.
L e  P r é f e t  :

N. D R O Z - M A T I L E

W. Lalardt, Dentiste
absent

L e s  t r a v a u x  d e  p r o th è s e  s e  
fo n t p a r  s o n  e m p lo y é . 517

S p é c ia li té
B agues e t  Alliances

Coiffures de Dames 1 —  » 
Mme SGHIFERDECKER |

8 6 ,  Rue de la  Demoiselle . 8 6  | j
E lève do P rofesseu r P etitjean de P aris $

Coiffures anciennes et modernes 
Lavages de tête. Schampooing 

B a ls  — N o c e s  — S o iré e s  
Se rend à domicile. — F orte  

remise par abonnem ent. 324 
P a r fu m e r ie  fine 

Savonnerie. — Ecailles

Cessation de Commerce
de

M@€©is @t
453

La grande liquidation
Choix immense de b o u q u e ts  e t couronnes m or­

tua ires , couronnes de fossoyeurs, gan ts, b ra ssa rd s , 
oreillers. — Magnifiques chapeaux  garn is .  - -  Cliapeaux de
deuil. — Les articles d'été seront soldés à tous prix. 

B anques e t V itrines à  vendre

Echantillons par retour du courrier

(ETTINGER & Go, ZÜR1CH M a iso n  le  
m ie u x  

a s s o r t i  en

Etoffes à laver E T O F F E S  D E L A IN E | 
E T  D E S O IE

pour Blouses, Costumes e t Jupons, etc. 
Beaux assortim ents. — Prix très  bon mar-1 

chés. 101I Etoiles pour Robes de Dames 
Etoiles p. Vêtements de Messieurs 
Confections et Blouses pourn ‘ —  

et Jeunes Filles
Madapolam, Indienne, garan ti bon te in t. Coupon suffisant pour 

robe com plète depuis F r. 3 40 ju squ ’à Fr. 12 40

DEPOT DE LA 191

Brasserie Ulrich Frères ! J. Sauser,
Bière en litres e t en bouteilles

JACOB ISCHER
Hôtel-de-Ville 48 — Chaux-de-Fonds

de Ville 17, offre à ven­
dre à prix avantageux lits complets,, 
duvets, m atelas crin blanc et noir, 
tables de nuit, canapés, tables carrées, 
chaises, fauteuils, berces e t horloges-


